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tiques , le P. Parennin , supérieur de la mai*

son française, et le P. Pinhciro, supérieur de

réglise orientale des pères portugais, auxquels

se joignirent le P. Chalieret le frère Castiglione,

qui étoient au palais, allèrent trouver un des

grands maîtres de la maison impériale, nommé
Hay-ouang, qui eat spécialement chargé des

affaires des Européens , et ils lui montrèrent

le mémorial ou placet qu*ils avoient dressé.

Ce seigneur, que le Pi Kegler avoit déjà mis

nu fait de cette affaire^ parut foirt piqué de ce

que le tribunal des crimes n*avoit eu nul égard

à son intercession : il leur dit qu'il avoit fait

venir le mandarin Ou-che-san, auteur de tout

le mal , et qu'il lui avoit parlé en ces termes :

(c Si tu as le pouvoir absolu de chasser tous

les Européens de la Chine, tu peux conti-

nuer; sinon tu t'engages dans une entreprise

qui est au-dessus de tes forces. Qui a ordonné

à votre tribunal de publier des affiches? Pour-

quoi ^ ne trouvant point de crime dans Lieou-

euî, lattaqucz-vous sur la loi chrétienne ? Ré-

voquez au plus tôt l'ordre que vous avez en-

voyé aux différents tribunaux de cette ville;

si vous y manquez, je reçois le mémorii des

Européens qui se sont mis à genoux devant

moi. tt

Il dit ensuite aux missionnaires de lui laisser
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